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DERNIERE IMAGE

LA TOILE D'ARAIGNEE
Latoile d'araignee, Vincente Minnelli, 1955

Ce film de Minnelli, sorti en 1955, raconte une
histoire de rideaux, d'amenagement interieur.
L'action se situe dans une clinique psychiatrique.
Dirigee par un psychiatre recemment recrute, cette
derniere repose sur un fonctionnement ouvert,
autonome: les patients et les medecins dirigent
conjointement l'institution, au gre de reunions et
de comites qui decident des regies du quotidien.
C'est tout l'enjeu du film: decrire les conditions
d'un dialogue democratique au sein d'une assem-
blee d'abord definie par les pathologies et les maux
qui, forcement, la traversent. Ce dialogue nous est

presente comme complexe ä etablir, chaotique, uto-
pique parfois. Jubilatoire surtout, car ces echanges

et leurs consequences produisent du flou: progres-
sivement, la frontiere entre medecins et patients
ne s'avere pas si aisee ä etablir. Le film choisit de

s'attacher a une intrigue a priori« decorative », une
histoire de rideaux, qui va servir de motif ä l'inver-
sion des roles, ou en tout cas contribuer ä leur indis-
tinction temporaire.

La bibliotheque de la clinique a besoin de nou-
veaux rideaux. C'est autour de ce projet de reame-

nagement que differents scenarios vont entrer en
conflit. L'administratrice de la clinique, incarnee

par Lillian Gish, commande d'abord des rideaux
au fournisseur local. Obsedee par les restrictions
budgetaires, elle choisit un modele peu onereux et

sans ambition esthetique. De son cote, l'epouse du

psychiatre en chef, delaissee par un mari immerge
dans le travail, fait appel a une amie de Chicago qui
lui commande une paire de rideaux dernier cri. II

s'agit lä pour eile de parvenir ä mettre un pied dans

la porte de la clinique dont elle se sent exclue. Enfin,
sur une proposition d'un autre membre de l'equipe,
incarne par Lauren Bacall, le directeur decide que
les patients realiseront eux-memes ces rideaux -
dans la continuite du fonctionnement de la clinique
qui favorise autant la libre expression de chacun

que l'engagement collectif dans un projet.
Les conflits qui resultent de ces scenarios irre-

conciliables permettent de sentir toute la singula-
rite des intentions de Minnelli: demontrer a quel

point la sphere publique, ou plus precisement la
sphere professionnelle, ne peut etre saisie que

par le biais de la sphere privee - qui serait, somme

toute, la plus « politique » de toutes. La clinique est

un decor sans cesse traverse par des affects, par le

dehors, par la vie domestique et intime de ceux qui

y travaillent. Son amenagement ne peut qu'etre ä

son tour soumis k ces mouvements. Pretextes, les

rideaux servent ä transformer ces affects en occasions

de dialogues, qui affrontent, chacun tres dif-
feremment, les conditions d'une vie collective que
les soubresauts interieurs de chaque participant
viennent colorer.

Clara Schulmann, Le Silo, www.lesilo.org

le


	Impressum

